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Le vol. fort soigné est constitué de deux parties majeures, l’introduction (p. 9-32) et le cat. proprement dit (p. 37-198). Depuis au moins le Xe s. une communauté de chanoines réguliers vit à Beromünster (canton de Lucerne) et y perdure jusqu’à aujourd’hui. Dans un acte daté de 1036 (qui est éventuellement un faux), il est déjà question de libri canonici que l’avoué (Vogt) est obligé de fournir au chapitre. En 1352, le monastère est ravagé par un incendie causé entre autres par des troupes zurichoises. Malheureusement des informations sur le début de la bibl. monastique et son étendue manquent. Ce n’est qu’en 1392, que l’on apprend que feu Jean d’Ems a légué au profit de la bibl. monastique trois textes canoniques, qui cependant, contrairement au désir du légateur, ne sont pas restés à la bibl. Une coll. de livres à part a dû également se trouver à l’école monastique, mais, parmi 
les mss conservés, aucun texte d’école usuel n’y figure. Bien que Rodolphe de Liebegg ait enseigné comme scholasticus à Beromünster, son Pastorale novellum, certes achevé après son départ de Beromünster, n’a pas trouvé sa place à la bibl. monastique. Peu de mss semblent avoir été produits au sein même de l’institution. Ce n’est qu’en 1813 que les livres seront installés dans la bibl. actuelle située dans le bâtiment du doyen (Propstei). Les mss sont inventoriés dans un cat. après 1763 ; notons que le cat. recensé ici constitue le premier recensement de tous les mss médiévaux selon un standard moderne (p. 15).  
Le cat. est divisé en trois sections : 1° les mss liturgiques du trésor (4 codices), 2° les mss médiévaux de la bibl. monastique (30 codices) et 3° les codices médiévaux (Buchhandschriften) des archives du monastère (17 descriptions). Cette dernière section comprend, comme on peut s’y attendre, des mss de nature archivistique comme les deux polyptyques dits « Rotes » et « Weisses Jahrzeitbuch » (cotes : StiAB 01.01.599 et -600). S’y trouve également une boîte d’archives (cotée 38, voir note de page 63) qui comprend des fragments, dont un florilège de Cassien, une compilation des Etymologiae d’Isidore de Séville ainsi qu’un bifeuillet du Carmen de urinis de Gilles de Corbeil. Notre attention portera ici davantage sur les deux autres sections. Le trésor contient le ms. le plus ancien : il s’agit d’un épistolier (cote : II C 3) datant du XIe s. et (tout comme les pièces d’archives les plus anciennes du monastère) originaire peut-être de Reichenau. Les trois autres sont un évangéliaire (II C 1), un Cantatorium (II C 2) et le missel de Hochdorf (C 5 fol.), exécuté par Jean Dörflinger au dernier quart du XVe s. Les reliures de l’épistolier et du Cantatorium sont dotées de plaques d’ivoire. Le second missel médiéval (C 55), également du XVe s., est à l’usage de Zurich, mais appartient à la deuxième section. Des 30 mss de cette bibl. monastique proprement dite au moins neuf codices (C 40-41, 43-44, 51, 61-64) proviennent du chanoine Frédéric de Lütishofen († 1483), fils illégitime de Burkhard Ier, et neuf (C 9-14, 45, 57, 69) du chapelain Louis Zeller de Brugg (bachelier en 1478). Le ms. C 44 (milieu du XVe s.) comprend l’Aggregatorium rhetoricum d’Erhard Knab de Zwiefalten, le ms. C 9 (XVe s.) quant à lui les Concordantiae caritatis d’Ulric de Lilienfeld. L’unique initiale historiée du fonds figure au f. 1r du ms. C 45 (daté de 1464). Il est bon de garder à l’esprit ce que Führer et Mikkel (p. 28) précisent, c’est que, surtout pendant la première phase de son histoire, la bibl. remplit le rôle de dépôt pour des livres provenant d’individus divers plutôt que de constituer une collection planifiée de façon rationnelle.
Trois des quatre mss liturgiques du trésor ainsi que le ms. C 14 de la bibl. monastique, contenant notamment des extraits du Liber de natura rerum de Thomas de Cantimpré, sont numérisés et consultables sur e-codices (https://www.e-codices.unifr.ch). D’ailleurs le présent cat. est entièrement consultable en ligne (https://www.schwabeonline.ch/schwabe-xaveropp/elibrary/media/84F69D442FA9214390884356EC2FA2F6/9783796542534_8376.pdf).
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